
C GUIGNOL 
par Jules Mary 

TROISIEME P A R T I E 

JEUN QUI PLEURE ET JEA* QUI RIT 

Elle ne désespérait p u , pourtant de conque ' ci vit moins vagua que celui dont Ut avaient Joui f — An fait, puîMue nous fHnoai.veiii-tu m'ac 
I cornpagner jusqu'au ministère de l'intérieur? 
| — Et que ta*-tu faire au ininùlère de l'inté-

| Elle l'embrassa tendrement. 
I — Ma pauvre Pascaline, pourquoi plei 
' Ce que tu viens de dire n'est-il pas une 
qu-r l'on t'aimait autrefois bien ardi 
pnist]ii'Yvoti»e n'a pas ira ml d'encourir I 
de son nuri pour I El si elle t aimttt 

lean et Tannîrk, nous Tâtons dit. eonnats 
•aient dei'uis l;wh'u«ips le sm-rot de leur 

- tance, mai* <*çn'*e*innt, ce qn ils ignorii<*ut, 
t'Jtaitatic l'asiiuline n'aurait pu se réclamer 
e> la loi, si clic avait voulu justifier de tu ma
ternité. 

Ca M ce (I.MIIOUKHII rA.il, douloursns parne 

ÎD'il ravivait l.ieu fies soutTrrifli'.ea. que Pascalin 
rit Taire m>\ jeunes 

au front cl sans os( 
ta faute, elle dit li 
•Sonnée, ellr ne ca -'h 
ée la dôtfce Vf 

lire |i!ii-s-i ùimiiiii-.T I s-HVi-liu» de Jean et de 
'annii'ïi, pour toi, ma bonne Paicaliuc t Si lu 
! crains, lien», resarde.. . 
l'asrali.'ie pleurait sou niouchjir appuyé sur 

la , ! , ^ u x -
'" i Elle regarda, les jeux tout briMi-i-i de lar* 

gens. Elle le lit, la toogear 
I.'VIT I n jp (u. Elle dit 
nie qu'elle avait de Le 
n, jusqu'au devoujment 

Jean et Y; ttuiik teouttroot la pauvre f«.;ii 

'. Yannick Kisait ses jeux se mouiller 

Jean, «ut premier* mois, abus* par ce qu'elle Pas< 

Jean, lui-mime paraissait ému. 
On ne résisle pas facilement aux larme*. 
Il s'était avance, lui aussi, de quelques j>as, 

n-ii* H restait debout. 
Alors, anxieusement, Pme.iline l'interrogea : 
— Et loi, mon fils ï na pardonneras-iu 1 

îi'aimeras'tu... toujours f 
— Oui, mère, dît-il. 
Kl il viol mettre sou front £ les lèvres Je 

apprendre Malgré tout, ce n'était paa «on cœur. Ton-
fM M frai? m'ëre ne pouvait être Pascaline. jutir^ entre elle cl lui quoique chose demeurait, 
evait eu un incluent d'espoir, puis, quand il qui empochait leur affection de ae reneon 
coroprîl. il reil.MJ-il r.i'tSc cl [irroceopé. Irer ' 

' " te riiadn Mlle Aiileiiol. mime. 
s Le Connec 1 | l'ascalioo soupira. \7&to£g?J& 

.emenl, de M fondre, de devenir i 

trois années à 
rardant, elle se demandait encore, ainsi 

ueïas 1 qu'elle et Nelly, sans se l'avouer, le fai-1 ïînis l'autre devait faire 
saient tous les jours, quel clan, son Dis, de ces l'armée. 
deux beaux enfants que pouvaient envier toutes l Ce fut Yannick qui trancha celte insoluble 
les mères... ! difficulté. 

Eternelle demande à laquelle rlcnnerepoo- Ses études le perlaient vers les pays lointains; 
dalt jamais. il voulut s'engager dans l'infanterie de n» ' 

Et pourtant l'un des deux portait sur l.il en choisissant le régiment dont les MM 
l'ineffaçable Iraco du terrible drame de la pointe raenls se battaient, à cette ép^ue , dans le 
du U.u. t dan, contre notre éternel ennemi Samory. 

Jean avait été blessé au cou, profondément, ' C'est donc lut que l'i ' 
quoique sani gravité, par la pointe aiguë d'une d Yar 

«tait toujours, à ' Yannick était revenu du Soudan sous-officier 
r des yeux non c ' décoré de la médaille 

a de, Madagascar était dans 
blanche," sur le brun du cou, ou le les occupations de l'opinion à celte époque, il 

rivait pas, et qui était la petite cica- aurait ?oulu repartir, mais les larmes des deux 

Oue de lois le regard des 

deux enfaaU avait été 

les larmes des 
mères l'avaient'trouvé faible, 

était arrêté ' ^ a tpoiaième année s'acheva paisiblement 

Lequel d> 
par Cnllierina llaleux î 

Lequel avait 

Car tout le aecret était U, le secret tout 

France, et il était libéré depuis quelque 
déjà lorso/ie couimence la truisièmo partie de 
notre récit ; aussi après sa libération, il avait 

n»r Prano„i. i . r , n repris ses m u avec acharnement, l'esprit vi-
par François Le Con- riiT,é par l'expérience acquise pen-tant ce, deux 

années d'cipéditiona en ces contrées perdues, et 
déjft sa mémoire toute chargée dénotes, de sou-
veuirs, de documenta. 

Un homme le connaissait, qui «'avait paa I 
voulu parler, cl ce' homme, depuis vingt-quatre II 

— -ne personne ait reçu dé VM apres-mMI de prinlemps, les deux frères 
_ Ion sut ce qui! était étaient sorlis a oied de l'hôlcl du boulevard Ma-

«evonu. I letiherbes ou demeuraieut les deux mères. 
Hédéric Kt-rnndaf. ( Us remonlèrent le boulevard, 
Lorsque ces deux ' 

dix-huit à dix-neu 
pour devancer l'appel du 
fallut que chacun d'eux présenlit cutin 

f dit Yannick. 
— Bien. TttMtla que je fais partie d,un tas 

de sociétés philanthropiques, protection de ceci, 
et protection de cela, enfants abandonné, filles 
mineures, vieillards iulirmes, femmes sans tra
vail . . . 

— Oui, Je saia que tu es très charitable, et que 
ton cœur s'apitoie à toutes les infortunes. 

— La charité, c'est, en noire temps, le i 
moyen de faire excuser une grande richesse 

" ' ela ne me dit pas . . . 
dans les salons du ministère, cette 

après-midi, demain et après-demai: 
de charité organisée par des dames 
de différentes œuvres au profil de§ familles des 
naufragés. Cela nous intéresse dc-troppn 

pel.it* 

— J'ajoute que la 
is, est tenue par des d'aines et des jeunes filles 

de la colonie anglaise et de la colonie amèri-
, Paris tout entier, mû par le Véme senti-
, a voulu coopérer à cette œuvre de bieu-
La charile est une vertu de tous les Ages 

et de tons les peuples. Elle n'a point de patrie. 
' ~i continuant de se 

Au ministère de l'intérieur,ils monteront dans 
les salons. 

Il y avait foule déjà, une foule élégante cl 
mondaine, se pressant devant toutes les veudeu-

prenant prétexte de (oui pour laisser tom
ber pièces d'or et billets de banque dans lesjo-
"os mains blanches qui se tendaient. 

Jean cl Yannick se mêlèrent a lu foule. 
Us allaient de comptoir en comptoir, attirés 

tout naturellement vers ceux dont lia connais* 
saient parfois les vendeuses, ou vers ceux dan 
nère lesquels se tenaient les plus jolis visages; 
la charité, pour être de tous les Ages et de loua 
les peuples, n'en est que plus humaine et cuira: 
deux créatures qui ni sollicitent s'adressera tou
jours a celle quf séduira le plus son regard el 
prendra le mieux son cœur. 

Ils rencontrèrent le comte de Tressar, le fili 
de Mme de Tressât, chez laquelle, une dizaine 

parafant, Mlle Guignol avait retrouvé 

quel 
le comte lem 

— Venex que jo i 

— A quel ordre sppartient-ella 1 RI Jeati est 
A quel régne t 

— Au règne féminin... Jamais pour 
' ' i créature si jolie... Elle tait u 

art. 

ius ailes v . 
Ils le suivirent et H les arrêta devant un comp-
ir déjà presque entièrement dévalisé et DÉ ne 

restaient plut, que quelques ta m bourins.q ne Iquea 
étuis a cigarettes, el autres aaeum objets,valant 
à peine cinq franeset que l'onsedispuiail.omme 
des raretés, aux enchères, 4 coups llMllaUsM 

ille francs. 
Il y avait la cinq ou six jeunes gens assiégeant 
comptoir et les enchères allaient bon train, 
r une canne fort simple, un jonc très ordi-
lirc, à pomme en «il de chat, qui n'availguera 

de prix par elle-mOuie, mais a laquelle la main 

3ui la tenait, prèle a la céder au plus ^Traut, 
onnait sau? Joule une valeur tncsliin.il>..}, 

TKHHS » r m t M c n r i ; 
de Kou'iui 

Liquidations judiciaires 

Les créanciers U<' M. Auguste 
Mtntr. nr—»•—•-' d'étoffes, •'• 

(•harbi.'t i Pm-

i ifti7, k il heures, p 
sar un Concordat 

iir le 

It-uljaix.qui no 

t it.vi'.'v* ;' 

dateur. 
IU so 

• dernii-rr assemblée pour i 
. alion de leurs créance au 
a le <8 mais lt#7, à tu heun 

prévenus 

vérification de 
u le iS mais i 

tribunal de 

Le (jrefiler du Tribunal. 
E. VITOU. 

D ' £ î x n p l o t a 

Krame pi-emier compiabie dana 
ne des ulus Importantes m« 

dcKoubaix, demande place. 
S'adresMT, rue DauLvntun, 

& Roubatx. 

AÏE DIVKIîS 
AU CORSET ÉLiiGAirr 
Vandorpe-Lava 

choix de (;<ir='-'i pour nourri 
partir de 2 fr. 50. 

P r ime : Le I" de clnoue r 

tirage d'une- p muée. 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACEERS 
R U E D E S C A R T E 3 , 

près la Gendarmerie, KOUtMlX 

^ É Y I n " " " ' " f fer-

Biére blond" nu brune, pard«ml-
rutidt'llf. |><i:ir |;i vilu' S:ij).T(fiirf 
1«el 17 ir. l'..nir.'t' .!*-• u rr., cou
rante 1* fr. •<!•: Ménagère lu fr. jSj. 

Il fr-, HéniMiêre w Ir 
Toutes ces bières 

au comptant et livr.. 

F E R L E R A S 
Phosphate de fer liquide 

loémiquvs, auv 
dame«d' !> .' • ...iv .-nf.in'-, 
UMM H privés d'appétit, 
ElSfués pai l< i étntles ou 

liahdifi. ffliiuginiscs 1 
« U K I I I S O V 

Sirai GMDJËÂI 

LViAir tlfjriiniir Cra#,iR 
6»ér.: . -.. •».« :\ Syphliu et 

• 'laires et 

PHOTOGRAPHIE 

E L H A I V 
74, RUE PELLART, 74 

B o n b a t x 
PORTRAITS or|,. 6 Ir. lidoii;.-i.ne 
PORTRAITS Oc luic » ï -

I P M Â H têiÙèlM 
peinl à l'huile sur bois 

(nnds Portraits a» charbon 
2& SHO sssflbMr marehé çuepa.tout 

La Maison achète et vend d'ocea-
•ÎOD les appareils de phui<jjirnphie. 

Photographie pour atiunnemeril 

M A I S O N 

« O ter,Granilc»Plticc, SBO t e r 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HïGlÉMQUES & CAOUTCHOUCS 
peur Hommes, Dtum, Fillettes et Enfants, à tous prix 

et en ÏOUJ genres 

rt^n?» A n A T I O N S 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VILLE 
! ^ U Q U E U R S sQpÉRVniREs CUSENIER 

A BASE D£ FINE CHAMPAGNE 

OUINQUIMÀ^USENIERr 
TONIÇUE. LE SEUL VRAI.APtHiTiF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E , 

À BASE D'ALCOOL PUR D E V I N ! 

^ 3 ^ * ' M|B>4 r-ir H D Panl GAGE Fils, Pt»rms«i» U i" OUm 
» * ^ Snt BTftprVdirt Je « MH'JIOWB), 9, ne tJe ilssjJH | " êmmtt», i PARIS 

L'èuxtn nu D' ùunut fit un des médicaments les plu*: économique rumine 
Purgattr et comme Diftiretif, Ces! I" nicuU-m u'ii.^e lontiu toutes les maladies 
occasionnées par i;i B/la et les tlâins. 

Depuis pins •!.• rfuati'evlngts ans, rÉLIXIR du O' GUILtlÉ est employ* avec sneeès 
ilu Foi», (t.- ta flote. il'i (.'mur, Gatittn, flliiimotismi, «les FittrtS 

PMMHHMS <•! Ptrnicieutts, la Djr$Mt»ii; la BHppt 
Ptat et les ¥*n Intestinaux; «VM 1- r.-p.iM,- Indi . 
tempérament saiiRiiln. Il p-Mji êtrt> jiiminlstrf; à la plus lendrc 

lniii*pi'iisiible nus peraoni)< 
• 1,1 pmt 

•wiisiu», s a if.j i* t a aouuiitc, Œ 
MLtl .CS ëXXIÏ I I IT 4 I M X I R T6M«lfc I M I U » I S M X en W «I ILLIÉ 

LM r s u s a j . G5 fr. B O - Uo 1/2 Flacon, XB fr. 
SIROP D'EXTRAIT O'ELIXIR TONIOUEvANTICLAIJIEUX DU D' OIHLLI£a> 

OUTILLAGE I TOURS I M A C H I N E S ^ f 
SOIERIES riiH[B.:.,.,. rt.,,,1»..., M i , MortMtew=<vs. M a ci) (lias a • " 

Parcar. - OUTILS J Wrtisoriet, Fr*n(ili,SiifU;* N *«4tic»ni 

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

('Foudre, Quitta, Pilules, etc.) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

PARIS] 
. est une I 

POUDRE ROCHER T CONSTIPATION f M 

OUINA ROCHER " r DIABETE 3'60 

PILULES ROCHER ' t ° CRAVEUf - V » 

P R I X 
*i Flacon 

Envoi franco contre nunoat-poste adresse a MCKR, 112, rue de Turenne, Paris 

L I S E Z 
Oe/Jirt'idez dans toutes tes bonnes Epiceries «t Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses {M'Usa supérieures, d'une digestion (Vile, trftR 

nutritif, («nscillé SH k l méde'ins* pour loa enfants et les 
ppj-R >nnes d'un t^mpémment dtlicat, tous les épiciers el 
pâlissHTS offrent à leurs r! 9 is 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Couler le C h o c o l a t d u N o r d est l'adopter 

De nombreuses lettres 1'altestent. 
!.«• C l i o c o l H l d u Xot'd est fohi'iqui) A 

CROIX WASQUEHAE (Kord) 
Maison de vente: SB, rue Nationale, LILLE. 

&mr 
INJECTION PEYRARD 

li.V-l'IIAIIM 1CIEN A AbOtll 

Plus k Mercure, plus d« Sanwl, plus do ftplin, plus de kUkl 
L'Injot t t ion l*«>yrai*d nsi la seule au momie no contenant aucun 

prin<:ir>o t>i,>»/w ni caustique, guérissant réellement en 4 ou !i jours. 
lUci -d . - i'IiS'Liirs niéilecmsd'Alperoul essaye l-In jection Peyrartt 

sur 2âa Ai ..•(;$ aMeinls ifi'cuulotnents anciens'un ^ironiques, dont 
S*BWlad€td«Bnrisprnj«^ il ans. «O -lepuis îi ans, 93 de 4 joui ' * 

l'ait ; 

Ont ronslale l'excellence : Les docteurs Solary, Fcrrand, Ali-Ben-

A Calais : M. Die 

LACHAJ'ILIE cCJ BOULET 

H. BRULË-.4 C"F8ucc' 
31 33 , R u e Boinod, i T A B I S 

13 DIPLÔMES D HONNEUR 01 1*69 « Il 

Tenter* do Jury lu i Enposltions t'AHHIti et LroM • 

.APPAREILS CONTINUS 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Oat de Roubaix met à la disposition do 

public , comme cela ae fait à Lille, des compteurs A p a i e m e n t 
p rés . l»b l f ' pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per-
"" "eu t d'obtenir, A chaque instant, du gaz au moyen truno 

i de l O c e n t . (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient Itlt'l l i t r e * de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des apparieUa 
moyennant ce prix le placement desconv o...» ; du la distri
bution du gaz se fera donc sans fraie 

0 £ i t > i x i e t 
de 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

Ktt , r n e i l ' I i i k o r n i n n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

te • b n r n ém mullm A S k r a r n «la « a i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
M A H O a 1»K V O N F I A N V E 

UN BON CONSEIL! 
SU VOIIFS v o u l e z p r o l l l i ' i -

des progrès du siècle appliqués a 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

A D R E S S E Z - V O U S 
i une Maison spéciale deCHAUSSO ES CONFECTIONNÉ; ;-

no v c i i d u i u q n r ilt-N a r t l e l e a t o a t e a l r d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

U 
C'est vous désigner 

r chair, vissé, Jaun< 

(10.60 

o n v o u s t i ' o a v c r e z e n t o n t e a a l s o a t 

P o u r D a m v a , ï Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Boites ;t boutons, tout cnevrau glacé, cousues . , . ,1 A 

— riiov: Klac--, empeig. vernie, cousue,/ g 5 Q 
— tour mégis, cousues ( **•"** 
— îmvi*, empeigne vernie, cousues . .( et 
•— — Cl,'H|i|i" CSl'i'1" SSBS, OSJSSfHf .\ A(\ KJ\ 

Souliers en Ion? StnrSJ dans les deux séries / I v . D U 
P o o r l lon jn i fm, 2 Séries de Solidité Incomparable 

Brodequins- Jacê«, f s n lort, visaée, pour 
— de chaise, aurcha'- -!~ 

Bol.tin^s kicées, c|a<jue carKe 
— é);isliqur 
— boulons 
— - — vernies — . . . l i S J Û 
— élastii|Uce. claijiie mégin, l>oiits vernis, coisuesi *"»t#w 

Souliers jaunes on n.urs pour la vi!V cl cyclistes . . J 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
DE CCS l'KI \ 

Grand CHOIX pour FILLETTES et ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
E x t r a M»Ii«le* |«»ni- Vullt^Kh'UH 

CIIArSSI " RES.. -FAÂTAISIE CÉllKMdMK 
Articles pour Ire Communion 

A LA CORDONNETIË MODÈLE I 
21, rue de fa Gare, ROUBAIX. 

M a a a a B B M a S m > a a a a B a > m m m a M B m m m M a m m a n K S r i . " 

RECONSTITUANT ENERGIQUE 

L
e V i a 4 s P e p t o n e d e C b s p o t a s u t contient 

Is Tiaode de boeuf digérée par la pepsine; Il ea. 
beaucoup plus actif que lea jus et extraits de 
r i ande ; avec lui on nourrit les anéiniques, lea 

convalescents, les pnthisiqnes, lea malades prives 
d'appétit, dégoûtés des aliments on ne pouvant les 
supporter et ceux épuisés par le travail, la fatigue on 
les veilles. La Pcptont Chapoteaut *tt, h cause sis 10 
pureté, la teule employée s VInstitut Poseur. 

aDSpOt : T o u t t i P h u m i n U l i 

, A S T H M E S T C A T A R R H E . 
J Oaéri, ,, .r l- , ClOastCTTsIS C C D I ft 

BON GENIE 
LILLE, I, Une du ïiein-ManW-aiix-Moiiiiins, 1, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES ft ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

i<!3"». Soieries. Toiles. Chir 
1, Literie. Borlogerie, I 
, Mobiliers eo tous genres. 

MOBILIERS 
Kl* V K l l s W l 

IM | fr. psr r fr. vs: 

|Q m 

3 • 15 • 
4 - 20 -

5 I . 50 "• d; 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 
L«l POltCTlOSS ••"•< assStoSss PMU* el >!MT*l«trr»!*M, A*-. 

CoRiriDatioti-. il u 'n*. SsaSTinsa, Uoaiaiart. Emnlota Uti 
Cùomiai u» (ai, t.... MSI «II»|M>U«M^H ua |>remler- vee««ni«ni. 

Des conditions spéciales leur seront aooordéet 

S silrewer h ROUBAIX, ne du Collège, im. 

fc TOURCOWG, rse aa fend, U . 

rA.il
pel.it*
tncsliin.il%3e..%7d
MLtl.CS

